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En marge de l'opération 329 de la 8ème Air Force

Le mitraillage et la destruction des hydravions LeO H242.1
dimanche 30 avril 1944

En ce début d'année 1944, l'offensive aérienne alliée, prélude aux 
débarquements de Normandie et de Provence, s'intensifie sur l'ensemble du 
territoire français, et la région lyonnaise n'est pas épargnée.

Le 30 avril 1944, la 8ème Air Force lance, dans le cadre de l'Opération 329, 232 
bombardiers B17 appartenant aux 1st et 3rd Bombardment Divisions, à l'attaque  
des aérodromes de Lyon-Bron et de Clermont-Ferrand–Aulnat. Ces 
bombardements sortent du cadre de cet article, aussi mentionnerons nous 
simplement le résultat de celui de Lyon-Bron. Le rapport d'opération du Quartier 
Général de la 8ème Air Force, fondé sur les photos prises au cours et juste après 
le passage des B17, qualifie celui-ci de « très bon ». 114 B17 ont lancé 555 
bombes de 1000 livres « General Purpose » d'une hauteur de 6000 à 7000 
mètres entre 10H41 et 10H55. Six concentrations de bombes sont tombées sur le 
coté ouest de l'aérodrome, et des 10 hangars situés de ce coté, un seul est 
intact, tous les autres étant plus ou moins sérieusement endommagés.

Tout au long du trajet aller et retour entre leurs bases d'Angleterre et leurs 
objectifs, la protection des bombardiers est assurée par pas moins de 13 groupes 
de chasse, 3 autres groupes étant en mission de chasse libre (free lance support 
sweep) consistant en l'attaque de tout objectif terrestre ou aérien.

Nous allons suivre plus particulièrement l'action de l'un d'eux, le 4th Fighter 
Group. Celui-ci, basé à Debden (Essex), commandé par le Colonel Donald 
Blakeslee, comportait 3 Fighter Squadrons, les 334, 335, 336th F.S. équipés de 
North American P51 Mustang.

Scindée en de multiples patrouilles, cette unité apparaît dans le ciel de la région 
lyonnaise en début de matinée. Un bref engagement oppose 3 P51 Mustang au 
dessus de Miribel (Ain) à un bimoteur allemand, dont la faible altitude laisse 
présumer qu'il était en approche du terrain de Lyon-Bron. Quelques rafales de 
mitrailleuses de 12,7 abattent cet appareil qui s'écrase sur une maison à 
proximité du cimetière St Martin à Miribel. Six corps carbonisés et un blessé 
grave sont retirés de l'épave de l'appareil. Le rapport d'opération du Q.G. de la 8th 

Air Force précise que « 3 P51 du 4th Fighter Group interceptent et détruisent un 
Messerschmitt 110, 20 miles au Nord de Lyon ». Cette victoire est attribuée aux 
2nd Lieutenant Joseph Leo LONG, Lt Monroe SHELTON, et Major d'origine polonaise 
Waclaw SOBANSKI, du 334th F.S.

En fait, il s'agit d'un Junkers 86E, Werk Nummer 0245 appartenant à la Ln Schule 
4 (école de radio-navigants) de la Luftwaffe basé à Bron, mais ces jeunes pilotes 
américains ne sont pas des « spotters » confirmés!



Après avoir survolé le lieu du crash, le trio mitraille un train de marchandises 
circulant sur la voie ferrée Lyon-Ambérieu, puis des ballons captifs protégeant un 
poste électrique à la Boisse (Ain). Tous ces faits nous ont été rapportés par deux 
témoins se trouvant au lieu-dit «le Mas Rillier » au dessus de Miribel, rencontrés 
au cours de l' enquête menée sur le raid aérien du 30 avril 1944.

Selon ceux-ci, ces mêmes P51 mitraillent ensuite les 4 hydravions LeO H242.1 
qui sont demeurés ancrés sur le plan d'eau du « Grand Large » depuis le départ 
de leurs congénères au cours de l'été précédent. Ces appareils, dont les ailes et 
la dérive peintes en jaune orangé, et le fuselage argenté ceint d'une bande 
tricolore se détachaient sur l'eau verte du plan d'eau, constituaient une cible de 
choix. Après deux passes de tir effectuées en rase-mottes, la première du sud-
ouest au nord-est, après avoir survolé l'agglomération de Décines, et la seconde, 
par l'est, trois hydravions coulent, et le quatrième, bien qu'endommagé, reste en 
partie émergé.

Une Décinoise résidant à l'époque au quartier « du Mollard », situé sur une 
éminence permettant d'avoir une bonne vue d'ensemble de ce théâtre 
d'opérations, nous a indiqué « avoir vu, le jour du bombardement de l'aérodrome 
de Bron, 4 ou 5 petits avions qui attaquaient un autre avion plus gros. De ce 
dernier se dégageait de la fumée noire, et cela en direction de Miribel. Puis un 
moment après, des petits avions, venant du sud, à basse altitude, ont mitraillé 
les hydravions ancrés à « la Berthaudière ». Ce témoignage, d'une fraîcheur 
intacte malgré les années écoulées, vient compléter celui des deux habitants de 
Miribel.

Toutefois, si nous nous reportons au rapport d'opération cité plus haut, celui-ci 
mentionne «qu'un squadron du même Group a attaqué quatre hydravions à 
coque bimoteurs, d'un type indéterminé, à l'ancre sur la rivière au nord-ouest (?) 
de Lyon, en détruisant trois et en endommageant un autre ». Les quatre  P51, 
pilotés par les Lieutenants John T. GODFREY, S.HARRIS, A. PATTEUW et K. Mac 
DILL, appartenaient au 336th Fighter Squadron, agissant dans le cadre du Field 
Order (ordre de mission) 321. Manifestement, il ne s'agissait donc pas de la 
même formation que celle ayant abattu plus tôt le Junkers 86 à Miribel. Sur ce 
point, témoignages et compte-rendu officiel divergent, mais il est très 
vraisemblable que de multiples patrouilles en maraude s'entrecroisaient dans le 
ciel, difficiles à observer et à suivre depuis le sol.

Revenons au « Grand Large » après le passage des chasseurs américains. Ne 
demeurent finalement à la surface de l' eau, à l'emplacement de trois 
hydravions, que quelques superstructures informes, le quatrième dont la coque 
repose sur le fond, ne montrant plus que sa dérive et ses fuseaux-moteurs 
émergés. L'occupant, dans les semaines qui suivirent, fit procéder par des 
entreprises françaises, à l'enlèvement des épaves qui sont transportées sur 
l'aérodrome de Bron, où elles seront encore visibles à la Libération.

Le mitraillage des quatre LeO H242.1 d'Air France apparaît donc comme une 
opération à la fois fortuite et marginale par rapport à l' importance des objectifs 



et des moyens aériens engagés dans l'Opération 329 du 30 avril 1944. 
Cependant, le temps n'a pas émoussé l'intérêt porté à la présence de ces 
hydravions sur ce plan d'eau, bien au contraire. Les appareils coulés sont 
supposés reposer au fond de l'eau et susceptibles d'être renfloués!

La légende prend corps, perdure au fil des années, et aboutit à la déclaration en 
Préfecture du Rhône, le 18 juin 1986 de l'Association HYDRO-JONAGE, ayant pour 
objet -avec la caution du Musée de l'Air!- la récupération des vestiges des 
hydravions coulés le 30 avril 1944. Les plongées exploratoires laissent présager 
de grandes difficultés, tant l'envasement est devenu important au fil du temps. 
L'Association sera dissoute en 1992 sans avoir pu entreprendre de recherches et 
voir se concrétiser le but qu'elle s'était fixé.

Autre preuve que ces hydravions restent pérennes dans la mémoire collective, la 
publication dans le Bulletin Municipal de Décines-Charpieu en 1988 et 1989 d'une 
bande dessinée intitulée « Le secret du grand Large » dans laquelle ces braves 
LeO étaient censés transporter une cargaison de plutonium que de redoutables 
espions tentaient après-guerre de récupérer!

Pour notre part, nous avons seulement voulu rapporter le plus exactement  
possible cet ensemble de faits, épisode singulier de l'histoire locale de l' aviation.
                                                                                    

Daniel  GERBE
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